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temps D'est plus où, dans chaque mai-
sou, vivaient un roi et une reine qui re-

cevaient les hommages empressés de
leurs petits sujets. De nos jours les en-
fants sont rois et les parents obéissent.

Il se passe au foyer des choses qui fe-

raient rire si l'on n'était pas tenté plu-
tôt de pleurer, tant l'attitude des pa-
rents vis-à-vis de leurs enfants est gro-
tesque. -^

On est à table. L'enfant refuse tous
les plats et ne veut manger que le des-

sert. La mère insiste, supplie :
" Mais

mon Paul mange donc de la viande, le

médecin l'a commandé." — " Non ".

— " Mais mon enfant si tu ne manges
que des bonbons tu tomberas malade.
Prends un peu de ce plat." — " Non ".

" —Mais, enfin "... le père s'impa-
tiente :

** Laisse-nous donc tranquille.

Donne-lui ce qu'il demande, pour avoir
la^paix."

Le soir arrive. Le père, revenu du
travail, est fatigué et fume sans dire un
mot. Les enfants turbulents se querel-
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